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        Avant-propos

        
          
            
              Lecture : mode d’emploi
            

            Lire est d’abord un plaisir : ne le gâche pas en t’arrêtant à chaque fois que tu rencontres un mot inconnu. Continue ! La plupart du temps, tu pourras poursuivre ta lecture sans problème grâce au contexte.

            Si tu as l’impression que tu ne comprends pas quelque chose d’important, n’hésite pas : reprends au début du chapitre.

             

            Avant de passer au chapitre suivant, tu peux – si tu le veux – faire le point en répondant aux questions posées à la fin du livre. Si tu as un doute, regarde les réponses : ainsi, tu sauras tout ce qu’il faut savoir pour comprendre la suite.

             

            Pour t’aider, tu trouveras la liste des personnages, une présentation de Douala et l’explication des expressions marquées * dans le lexique.

             

            À la suite d’un accident de voiture de ses parents, Benoît se retrouve seul à Douala, la plus grande ville du Cameroun. Le roman Pas de frontières pour l’amitié raconte comment le collégien français découvre la réalité africaine grâce à deux adolescents de son âge, Kamga et Mambo. Craintes et préjugés sont vite effacés par une solide amitié.

             

            Lire n’est pas seulement un plaisir. La lecture te permet de découvrir le monde francophone, d’affermir tes connaissances, de revoir ou d’enrichir ton vocabulaire et de constater que, grâce au contexte, tu comprends beaucoup plus de choses que tu ne le pensais !

             

            Si tu le veux, tu peux noter les expressions qui te semblent personnellement utiles dans ton carnet de vocabulaire.

          

          
            
          

          
            
              Remarques
            

            Le texte proposé correspond à un niveau A2 de compétence en lecture. Les personnages du roman Pas de frontières pour l’amitié ont sensiblement le même âge que le lecteur. Ils évoluent dans un milieu à la fois familier aux adolescents, à savoir la famille et l’école, et en grande partie inconnu puisqu’il s’agit de sa transposition dans la réalité camerounaise.

             

            Les jeunes lectrices et lecteurs se mettront aisément dans la peau de Benoît, le collégien français. Ils comprendront ses appréhensions et ses craintes en tant que seul jeune au milieu d’hommes d’affaires dans un grand hôtel, ou comme seul Européen au milieu d’Africains de son âge. Avec lui, ils découvriront quelques aspects du monde francophone hors de France et apprendront à mieux comprendre ce qui unit et sépare les jeunes dans le monde.

             

            Les questions et activités proposées pour chaque chapitre permettent aux lecteurs de vérifier qu’ils ont globalement compris le texte et qu’ils ont repéré les informations nécessaires pour la compréhension du récit.

             

            Quand, pour les besoins spécifiques de l’histoire, le vocabulaire utilisé dépasse les connaissances supposées acquises au niveau de compétence A2, nous avons veillé à expliquer dans le lexique, les mots utiles pour une compréhension globale du texte ou une bonne compréhension de points de détail importants afin que les élèves saisissent l’évolution des personnages et découvrent la réalité camerounaise.

          

          
            
          

        

      

    

  
    
      
        Les personnages

        
          
            Les Pouchain, une famille française :
          

          
            monsieur Bernard Pouchain
          

          
            madame Sylvie Pouchain
          

          et leur fils Benoît, collégien

           

          
            Les Ngassa, une famille camerounaise :
          

          
            monsieur et madame Ngassa
          

          et leurs enfants :

          Kamga, lycéen de l’âge de Benoît

          deux filles plus jeunes

           

          
            Autres personnages :
          

          Mambo Etoga, cousine de Kamga

          monsieur Tina, collègue camerounais de monsieur Pouchain

           

          Lieux : Douala et Limbé, au Cameroun
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        CHAPITRE 1

        L’arrivée à Douala

        
          C’

          est le choc de l’atterrissage1 qui a réveillé Benoît.

          – Ça va, Benoît ? lui demande son père. Nous sommes arrivés ! Tiens, signe ta carte2 de débarquement, je l’ai remplie pour toi.

          Benoît, encore à moitié endormi, signe et prend son sac à dos. Il sort de l’avion, suivi de ses parents.

          – Ça y est, nous sommes en Afrique ! Enfin !...

          Benoît ne peut pas en dire plus. Il ressent d’un seul coup une forte pression sur le ventre, il a du mal à respirer. Son père sourit :

          – Il fait bien 35 °C dans les couloirs de l’aéroport, sans parler de l’humidité3 ! Mais tu vas t’y habituer !

          – Je ne sais pas. Mais quand on est partis au début de l’après-midi, il faisait moins cinq à Paris...

          – En février, en France, c’est une température normale, comme ici 35 °C.

          
            
          

          – Je préfère quand même la chaleur ! s’exclame madame Pouchain.

           

          Il faut parcourir de très longs couloirs, tous les passagers transpirent4. Les Européens semblent fatigués de leur voyage et parlent peu ; les Africains sont contents d’être arrivés, parlent fort et rient beaucoup.

          Puis c’est le premier contrôle, rapide : il faut simplement montrer un certificat5 de vaccination contre la fièvre jaune. Au contrôle suivant, il y a la queue6 et deux files : une qui avance assez vite et une autre qui piétine.

          – Bien entendu, on doit prendre la file qui n’avance pas ! s’exclame Benoît.

          – C’est normal ! Ici, tu es un étranger, lui explique sa mère. Tu dois avoir un visa, on veut savoir ce que tu viens faire ici. Les passagers de l’autre file sont camerounais. Tu verras, au retour, ce sera la même chose à Paris : toi, tu passeras très vite, mais certains étrangers devront attendre des heures, surtout s’ils ne sont pas blancs.

          Le tour des Pouchain arrive enfin. Monsieur Pouchain donne les passeports et les cartes de débarquement à la policière.

          – Bonjour, madame.

          – Bonjour. Vous arrivez par le vol Air France de Paris ?

          – Oui, madame.

          – Monsieur Bernard Pouchain, vous êtes là pour affaires. Je vois que vous venez souvent ici.

          – Oui, je travaille pour une exploitation7 forestière.

          – Madame Sylvie Pouchain, votre épouse, et votre fils Benoît vous accompagnent comme touristes...

          
            
          

          – Exactement !

          La policière note quelque chose, donne des coups de tampon8, puis rend les passeports à monsieur Pouchain.

          – Bienvenue au Cameroun et bon séjour !

           

          Après ces formalités, les Pouchain doivent encore récupérer leurs bagages. Benoît les repère tout de suite.

          Dernier contrôle : la douane9. Les douaniers les laissent passer sans poser de question.

           

          Monsieur Pouchain aperçoit de loin monsieur Tina, son collègue camerounais dans la société forestière. Il lui fait de grands signes. Benoît et ses parents se fraient un passage dans la foule des familles qui se retrouvent. Monsieur Tina les rejoint et les salue. Il s’empare des valises et se dirige vers son 4x410.

           

          Avant d’arriver au véhicule, on leur demande au moins vingt fois s’ils sont à la recherche d’un hôtel, s’ils veulent un taxi, s’ils ont besoin d’aide pour porter leurs bagages. Enfin, monsieur Tina met valises et sacs à dos à l’arrière de la voiture. Benoît et sa mère s’installent derrière, son père prend place à côté de son collègue. Les vitres sont baissées.

          Des mains se tendent pour demander de l’argent, des mains de femmes, des mains d’enfants. Benoît a peur que la voiture ne blesse quelqu’un en avançant. Il est fatigué. Il y a trop de monde, trop de bruit. Et ces gens sont tellement différents : ils effrayent11 un peu Benoît.

          
            
          

          La voiture roule maintenant rapidement dans la nuit. Au bout d’une vingtaine de minutes, ils traversent un quartier avec de grands bâtiments entourés de jardins. Monsieur Tina donne des explications, dit qu’on est à côté du consulat français. Benoît ne l’entend plus. Les yeux grands ouverts, il regarde sans voir. Finalement, la voiture s’arrête devant un hôtel moderne. Des employés prennent les valises.

          Pendant que monsieur Pouchain remplit les fiches à la réception et montre les passeports, Benoît et sa mère montent dans les chambres. Benoît se remet lentement. Il a une grande chambre à côté de celle de ses parents. Il y fait frais. Il a un immense lit, un bureau, un fauteuil, la télévision et une salle de bains. Quand monsieur Pouchain les rejoint, ils réalisent12 tous qu’ils ont faim.

           

          Ils s’installent dehors, dans le jardin de l’hôtel. La nuit a chassé la chaleur et il fait bon. Ils se détendent. Benoît déguste un cocktail de jus de fruits pressés, ses parents boivent une bière.

          – La bière est excellente ! dit madame Pouchain.

          – Ce n’est pas étonnant, explique monsieur Pouchain, c’est une tradition qui vient du temps où le Cameroun était une colonie allemande.

          Monsieur Pouchain conseille sa femme et son fils qui découvrent la cuisine locale : ndomba13 d’agneau servi avec des bananes14 plantains pour Benoît, capitaine15 pour madame Pouchain. Une vraie soirée de vacances après ce long voyage !

        

      

      
        Notes

        1. l’atterrissage m. : moment où l’avion touche le sol

        2. la carte de débarquement : document à remplir pour la police des frontières de l’aéroport

        3. l’humidité f. : l’eau qui se trouve dans l’air

        4. transpirer : avoir de l’eau qui sort de la peau parce qu’on a trop chaud

        5. le certificat de vaccination : document qui prouve qu’on est protégé contre une maladie

        6. la queue : groupe de personnes qui attendent leur tour

        7. l’exploitation forestière f. : entreprise qui vend le bois de la forêt

        8. le tampon : objet avec lequel on met une marque dans le passeport

        9. la douane : contrôle des marchandises à la frontière

        10. le quatre-quatre (4x4) : grosse voiture tout-terrain

        11. effrayer qqn : faire peur à qqn

        12. réaliser qqch. : comprendre qqch., se rendre compte de qqch.

        13. le ndomba d’agneau : spécialité (plat de viande de mouton)

        14. la banane plantain : banane légume qu’on mange cuite

        15. le capitaine : gros poisson d’eau douce
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